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Alors que la saison sèche
tire à sa fin, les habitants de
l'île Mandji redoutent déjà
les inondations inévitables
de la saison pluvieuse. Si
certains pensent à s'ache-
ter des paires de bottes,
d'autres se préparent à
construire des passerelles,
avec les matériaux de for-
tune.

LA saison sèche est sur ledépart. Et, comme chaqueannée, à pareille période,les habitants de Port-Gen-til essayent de s’armerpour faire face aux pro-chaines intempéries. No-tamment les inévitablesinondations consécutivesde la saison des pluies.En prévision des forteschutes d'eau, certainesgens érigent des passe-relles de fortune pour pou-voir se déplacer d'une zoneà une autre. D'autres cu-rent à nouveau les cani-veaux, souvent sans enréférer aux services muni-cipaux et en prenant par-fois le risque de contrarierles conditions d’écoule-ment des eaux de ruisselle-ment, par manqued’expertise.Comme chaque annéeaussi, en pareille période,les équipes affectées par lamunicipalité et les entre-

prises d’assainissementpartenaires sillonnent laville de sable pour tenter,tant bien que mal, de pré-parer le réseau d’assainis-sement susceptible desupporter la crue. Au re-gard de l’état actuel dudit

réseau, l'optimisme n'estpas à l'ordre du jour chezles habitants de l'îleMandji.En effet, en dépit desbonnes volontés et des ef-forts consentis, force est dereconnaître que la pro-

chaine saison des pluiesest à redouter. Car, si denombreux caniveaux ontreçu des coups de pelle,l'on est loin d’avoir couvertl’ensemble du réseau, lapriorité ayant souvent étédonnée aux grands axes de

circulation, au détrimentdes caniveaux des voiriesdites secondaires.Quand aux fossés et ca-naux, en plus de servir dedépotoirs aux riverains in-civiques, ils recèlent de vé-ritables bosquets qui ont

poussé dans leurs lits, lavégétation les disputantaux carcasses de toutessortes. Par le passé, les ar-rondissements du chef-lieude l'Ogooué-Maritimeétaient autorisés à recruterdes vacanciers utilisés enqualité de main-d’œuvretemporaire pour destâches d’assainissementurbain.Mais les difficultés budgé-taires auxquelles sontconfrontées les collectivi-tés ne permettent plus detelles entreprises. Quant augrand projet de drainagedes eaux pluviales de laville de Port-Gentil, qui apourtant fait l’objet denombreuses études et deplusieurs campagnes decommunication, il semblepiétiner.Bien des personnes vontmême jusqu'à dire, pour ledéplorer d'ailleurs, qu'ilest justement resté austade de projet. Ce qui faitdire que le système D seraencore de mise pour per-mettre les mouvementshumains dans les quartierssous-intégrés.Nombre d'habitants de cesquartiers vont encore sedoter de bottes et autreséquipements de circons-tance pour pouvoir se ren-dre à leurs lieux de travailou ailleurs. Un sport quoti-dien auquel les îliens se li-vrent à chaque saison depluies.

Les ouvrages oubliés de la saison sèche
Assainissement
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Fausse illusion ou pas, certains canaux donnent l’im-
pression d’être prêts à accueillir les eaux.
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Des détritus sortis des caniveaux à collecter avant la
saison des pluies.
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Les caniveaux, comme celui-ci, n’ont pas été traités.
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Un canal envahi d'herbes. Aucun curage cette sai-
son sèche.
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LA nature a horreur duvide a-t-on coutume dedire. On sait également quele vide appelle la plénitude.Cela vient de se vérifier aucentre-ville de la cité pé-trolière. Précisément enface de l'antenne locale dela Banque gabonaise de dé-veloppement (BGD), dans

les locaux laissés par l’opé-rateur de téléphonie mo-bile "Moov", après sonabsorption par le groupe-ment Gabon Telecom-Li-bertis. Alors que d'aucuns pen-saient que les lieux reste-raient inoccupés après ledépart de l'opérateur"Moov", surtout en raisonde la mauvaise passe éco-nomique actuelle, un en-trepreneur vient des’illustrer de fort belle ma-nière par l’occupation des-

dits locaux. Elle y a im-planté un centre de loisirspour les tout-petits.La structure, baptisée"Youpi Land", propose,tous les samedis à partir de13 heures, divers jeux àune cinquantaine d'en-fants. Ces derniers voienten ce centre, une occasionpropice de se retrouverdans un univers qui leurest pratiquement favora-ble.En tout cas, l'atmosphèrecrée une véritable familia-

rité entre les enfants. Cesmoments de détente sontsi réconfortants pour lesparents qu'ils ne souhai-tent qu'une seule chose :voir les samedis arrivertrès vite, l'un après l'autre,pour permettre à leursprogénitures de profiterdes derniers instants desvacances. Les populations de la citépétrolière espèrent, néan-moins, que cette initiativene sera pas un feu de paille.

" Youpi Land " pour égayer les enfants
Loisirs
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Le bâtiment abritant le centre de loisirs pour enfants.
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SAUF à s'y méprendre, lesnoms des quartiers de lacapitale économique duGabon, à l'instar de ceuxd'autres villes du pays,sont liés à une histoire. Ilpeut s'agir d'un person-nage ayant marqué sontemps dans un domaineprécis, d’un troquet quidrainait du monde oud’une activité profession-

nelle.Du reste, c'est le constatque nous faisons, chaquefois que nous interrogeonsdes notables sur l'origineou la signification de l'ap-pellation de leur circons-cription administrative. Port-Gentil compte unquartier appelé au-jourd'hui "École-Bilingue",situé dans le 1er arrondis-sement.La localité doit justementsa dénomination à un éta-blissement scolaire bi-lingue, qui y a été érigédans les années 1970,

selon des sources concor-dantes. «Le site sur lequel
est construit cette école bi-
lingue abritait, auparavant,
des logements d'une entre-
prise qui a finalement mis la
clef sous le paillasson», sesouvient un informateur.Comme on peut le com-prendre, le lieu a dû êtreréaménagé pour pouvoiraccueillir cette structured'éducation et de forma-tion. Et, au fil des années,elle a imposé son nom auquartier dont personne nese souvient plus de sonnom d'origine. 

«Petit à petit, les gens ont
commencé à oublier le nom
de l'entreprise qui y était
installée pour s'habituer
plutôt à celui de l'école», re-late un autre habitant ducoin.Aujourd'hui, aucun chauf-feur de taxi ne peut ignorerl'établissement scolaire,bien en vue en bordure deroute, sur la voie reliant lecarrefour Bornave auquartier Ngadi, toujoursdans le 1er arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil.

L’école Bilingue : un établissement scolaire qui a imposé son nom au quartier éponyme
Un quartier dans la ville
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L’école bilingue qui a donné son nom au quartier
éponyme.
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